
Bilan moral – Marion BEAUREPAIRE 

Il est coutume de faire le bilan moral sur l’année écoulée, permettez-moi d’élargir ce bilan aux années passées 

et plus largement à la vie du club. 

Lorsque je suis arrivée sur Beauvais en 2012, je me suis inscrite à l’ACA Beauvais. La première personne qui 

m’a accueilli a été François. Je m’en souviendrai toujours : un homme de taille moyenne, les yeux pétillants 

avec le sourire. J’ai tout de suite été à l’aise.  

Quelques années plus tard, j’ai participé de manière plus active à la vie du club, tout d’abord avec Gérard, avec 

qui nous formions un duo pour organiser les sorties du club puis me laissant la main progressivement pour les 

organiser avec le bureau. 

J’avais plaisir à organiser ces sorties sur deux jours : c’était un moment de partage, de convivialité et de franche 

rigolade. Nous étions pour la plupart du temps, en auberge. Le soir venu chacun s’afférait en cuisine, à disposer 

la salle pour la rendre conviviale… j’entends encore les rires, les débats sur le monde actuel, les confidences… 

tout le monde a apporté un peu de lui dans une parenthèse d’un week-end. 

Puis, de fil en aiguille, j’ai intégré le bureau avec pleins d’idées en tête : maillot du club, veste, éco-trail, 

participation des adhérents au bureau, … j’ai ou plutôt NOUS avions pleins d’idées. Car, il s’agit de ça : l’équipe !  

La vie d’une association se construit avec chacun de nous, adhérents. Il ne suffit pas d’être au bureau pour 

avoir des idées ou de les mettre en œuvre. Dans le monde actuel, être bénévole, est pour moi une qualité 

précieuse : donner du temps à l’autre, apporter son soutien, échanger et partager notre vision de la vie, 

confronter nos idées dans le respect de l’un et de l’autre… Nous avons tous une responsabilité lorsque nous 

sommes bénévoles : créer du lien !  

L’héritage familial, m’a donné cette envie de m’engager et de militer pour cette vision de la vie associative. 

Militer ! Je suis profondément militante : contribuer à ce que chacun puisse venir au club quel que soit leur 

situation financière, apporter une bulle d’oxygène, un sas de décompression, une vision partagée de la course 

à pied, le dépassement de soi, l’encouragement, le défi ! 

Tout est dit, le défi : le nœud du problème. A vouloir amener un groupe à se dépasser, n’a-t-on pas exclus 

d’autres personnes… MEA CULPA ! 

S’ajoute à cette situation, une crise sanitaire qui ne permet pas de nous retrouver et d’en discuter… donc oui, 

il y a eu des incompréhensions et des frustrations… le tout faisant boule neige et avalanche ! 

Et donc, que faisons-nous ? Nous restons sous la neige sans prendre la peine de sortir la tête et d’essayer de 

se dégager de cette situation.  

Nous pouvons toujours refaire l’histoire, apporter des critiques, grossir les évènements, monter les uns contre 

les autres … mais est-ce vraiment l’objet de notre association ? 

Il ne s’agit pas d’une entreprise ou que sais-je, il ne s’agit pas d’un combat de coqs, il ne s’agit pas d’un 

purgatoire, il ne s’agit pas de stigmatiser quelqu’un, il ne s’agit pas de détruire tout simplement une 

association qui est l’association de course à pied la plus ancienne de Beauvais…. 

Une nouvelle équipe souhaite reprendre le flambeau, laissons-lui la place ! Laissons derrière nous, cette 

histoire et tournons-nous vers l’avenir qui je l’espère sera plus joyeux ! 

 Je finirai ce bilan moral par cette citation d’Aimé JACQUET : Donner, partager, recevoir ; ces vertus 

fondamentales du sportif sont de toutes les modes, de toutes les époques. Elles sont le sport. 


